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.L'action qontinue. C'est le centurion, qui.reconnat.ladivinité
du Sauveur, ensuite arrivent les saintes femmes, qui rendent à,
Jésus les derniers honneurs de la sépulture et pleurent le Fils
de l'homme. Marie-Madeleine se distingue dans le beau chant
Plange, quasi virgo. Lea Pharisiens posent la pierre, mettent
le sceau, et le chour chante les belles paroles Recessit pastor
'noster, qui renferment des mélodies d'une tristesse inénarrable.

Mais bientôt succède la joie, le Christ. ressuscite, c'est l'en-
thousiasme qui s'empare des ceurs. Cej'eune prêtre compositeur
a obtenu un succès inouï, auquel rendent hommage même les
journaux antieatholiques et.libéraux.

Le temps d'après Madame de Sévigné

Le temps pâsse.... Eh ! mon Dieu ! patce que cette cons-
tatation est la banalité même, elle n'en est pas plus gaie, et on
ne le supporte pas mieux. Mais une chrétienne en fait la source
de cent réflexions, toutes plus sérieuses les unes que les autres,.
et elle les conclut par un acte de résignation convaincue.

Ma fille, vous souhaitez que le temps marche; vous ne
savez ce que vous faites, vous y serez attrapée ; il vous obéira.
trop exactement, et quand vous voudrez le retenir, vous n'en.
serez plus lamaitresse. J'ai fait autrefois les mêmes fautes que
vousje m'en suis repentie. . . .

" - Le temps passe partout et passe vite. Vous criez après.
lui, parce qu'il vous emporte toujours quelque chose de votre-
belle jeunesse ; mais il vous en reste beaucoup. Pour moi, je le
vois courir avec horreur et m'apporter, en passant, l'affreuse
vieille~sse, les incommodités et enfin la mort. Voilà de quelle.
couleur sont les réflexions d'une personne de mon âge : prier
Dieu, ma fille, qu'il m'en fasse tirer la concluison que le christi-
anisme nous enseigne."

Sermon de M. L.-A. Pâquet (1)

Et hoc tibi sigium quis nnxit
te Deus in principem.

Et ce sera l6. la marque du pou-
royal, dont Dieu vous a investi.

Monseigneur,
Il n'y a encore que quelques mois, appelée par la voix de Dieu

à recueillir le vaste héritage laissé entre vos mains par un
(1) Prononcé à la Basilique de Québec, le 22 janvier 1899.


